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Rpi que tous étoient d'avis lw nous

élargir. Le Roi donna ordre de le faire

,

&fe retira aufli-tot, fans vouloir parler

d'aucune autre affaire. On vint nous

donner la nouvelle; nous remerciâmes

le Seigneur , & nous nous re'idîmes

a notre Eglife
,
pour le bérii d'une

manière plus folemnelle. 11 ne fut plus

queftion de promefle à faire ; on n'exi-

gea rien de nous , feulement on obligea

tous les Chrétens à répondre que nous

ne fortirions point du Royaume ; de

manière qu'après avoir été plufieurs

fois fur le point d'être renvoyés ou
chaffés , nous nous y trouvions plus at-

tachés que jamais, • ^ ? .

'
'

Trois femaines après notre élargiflè-

nient , le Roi nous fit prier d'aller à

l'audience : Monfeigneur étoit malade
,

il ne put y aller. Nous y fûmes mon
confrère & moi. Le Roi nous fit toutes

fortes d'amitiés , & nous témoigna bien

de l'afFedHon. Il fe plaça au-delfous de
nous , ôc nous fit préfenter du thé ( ce

qu'il ne fait pas même à fes plus grands

Mandarins ) , & nous invira par des

prières réitérées , à en boire. Il parut en

ce jour Vouloir réparer la manière avec

laquelle il nous avoit traité pendant
un an, • • " ^


